
 1 

Deux récits bibliques nous sont connus : ce sont 
ceux que contiennent les deux premiers 
chapitres du premier livre de la Bible.  Il y en a 
d’autres, que nous liront plus tard. 
 

Le premier mot hébreu dit BE-RESCHIT, lançant son texte de 
cette lettre Beth (Beith signifie la Maison), le B dessiné comme 
une demeure à la porte ouverte avec largesse : 
 
C’est une Genèse suivie de mille fructifications, de dix mille 
personnages et cent mille lectures (au moins). On dit : « Au 
commencement », et cela ouvre à l’enfantement d’une histoire : 
l’histoire est sainte d’entrée de jeu.  Ou bien l’on écoute l’origine 
des mots : « En tête (racine RoSCH) Dieu créa », et c’est le projet 
de l’Éternel Dieu que l’on souligne – il faudra lire jusqu’au bout 
comme on lit un roman d’aventure(s). Ou comme le drame de 
« l’Amour qui n’est pas aimé » comme le dira François d’Assise, en 
pleine croisade, à l’émir El-Kamil…. 
 
 

André CHOURAQUI : 
Ce volume, qui commence par décrire les origines de l’univers et de l’humanité, est l’irréfutable 
témoin d’une des plus profondes expériences, à jamais actuelle, de l’esprit en quête de ses 
racines et de ses finalités. 
 
L’œuvre est composée comme une symphonie. L’auteur débute par le thème le plus général 
qui se puisse concevoir: la création de l’univers. De là il passe à celle de l’humanité, au récit de 
sa chute que suit le premier assassinat, le meurtre d’Èbèl (Abel) par son frère Caïn (Caïn). Puis 
vient le déluge, après lequel l’humanité prend un nouveau départ. Abrahâm, descendant de 
Noah (Noé), est un nouvel Adâm autour de qui s’articule l’histoire d’un peuple. Le récit 
continue en maniant les genres avec maîtrise: les dialogues de IHVH-Adonaï et d’Abrahâm, le 
pacte et la promesse, la rencontre de Malki-Sèdèq (Melchisédech) à Shalèm (Jérusalem), 
l’épisode savoureux de l’annonciation d’Is’hac (Isaac), le bannissement d’Ishma‘él (Ismaël), et 
enfin l’un des sommets de la littérature biblique: le récit du sacrifice offert par Abrahâm (ch. 
22). Les histoires de Ia‘acob (Jacob) et de Iosseph (Joseph) terminent allégrement le livre sur le 
thème de la réconciliation et du salut d’Israël et des nations. 
 

Ce que nous entendons « des débuts » se concocte avec les ingrédients de la mythologie 
de Babylone : les nombreux dieux menaient une vie oisive, alimentés par le nectar de 
l’immortalité. Mais il leur fallait payer de soi pour l’élaborer. Le remède ? créer des 
serviteurs qui le leur fourniraient ! Donc, on tue un petit dieu mineur dont le sang pétri avec 
de la terre façonnera les humains – lesquels se mettront à faire beaucoup de remue-
ménage à force de se reproduire en grand nombre, et les dieux viennent à bout de ce 
tintamarre par le Déluge…. 
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Si nous connaissons le texte biblique, nous voyons tout de suite la différence : dans le récit 
de la Thora, il n’y a plus rien de cette sorte d’oppression de lutte des classes : l’Alliance 
remplace la religiosité terrifiante… Dieu y bénit les vivants. 
 

S’il y a deux récits de création, et plus, c’est sans doute parce qu’un seul aurait été trop 
aliénant… D’emblée, la Parole qui s’adresse à nous traduit la conviction du Créateur : une 
Personne s’adresse à des Personnes intelligentes et leur offre un dialogue. 
 
 

 
Les poèmes du Livre de la Genèse 
disent d’abord un monde infertile 
inhospitalier. « La terre était informe 
et vide ». C’est un tohu-bohu pour le 

premier, en abîmes et en ténèbres ; « aucun buisson n'était 
encore sur la terre, --dit le second--, aucune herbe n'avait 
poussé, car le Seigneur Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir, 
et il n'y avait pas d'homme pour travailler le sol ».  
 
Le Créateur y met bon ordre, avec « calme, douceur et 
volupté » si l’on peut oser citer  Baudelaire… Il plante un 
jardin pour installer l’Homme ; il clarifie les situations et 
positionne les éléments, les astres et les espèces vivantes.  
D’emblée, une culture scientifique est à l’œuvre.  
D’emblée, un dictionnaire se crée, où Dieu va noter les noms 
que l’Humain donnera aux choses. 
 
Mais le mythe exprime son insatisfaction de constater la solitude de l’Adam, l’homme fait 
de terre (adamah, en hébreu, évoque le rouge de ces sols). « Tout cela est bien bon … mais 
il n’est pas bon que l’Homme soit seul ». Il lui faut un compagnonnage qui soit « côte à 
côte » avec lui. Et ce n’est que lorsque la femme est présente que l’Adam trouve le mot 
pour se dire lui-même : « homme ».  
 
La psychanalyste Marie Balmary (« Dieu n’a pas créé l’homme ») explicite ce sens de se 
recevoir soi-même de la présence de l’autre. Pour le philosophe Emmanuel Levinas 
Autrui nous attire. Nous recherchons la proximité avec lui. Ce désir nous révèle à nous-même. 
Ce qui est premier, c’est la relation à l’autre, dont le visage nous ouvre la possibilité de 
l’infini. De l’interrogation. De la pudeur, en même temps que de l’absence de peur face à 
l’inconnu. « Toi, c’est toi » à qui je peux parler parce que Tu es une question pour moi -- et 
sur moi. Tu me fais découvrir l’infini et tu me donnes de découvrir que je sais répondre que 
je suis capable de questionner et de répondre à l’infini des autres visages : que je suis 
responsable des autres à l’infini. Ton visage m’oblige à retirer les masques, ceux que je me 
fabrique et ceux dont les autres s’affublent. 
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Le premier péché, péché « des origines » parce qu’il est le fondement de tout péché, est 
d’avoir usé de violence pour vouloir se donner l’illusion d’être des dieux. On « prend pour 
consommer ». On taille et on tranche de façon binaire (on juge en termes de « bien » / 
« mal ») en lieu et place du respect de l’inconnu)…. Et l’on se retrouve à se vêtir d’oripeaux  
 
Le « bon berger » dira de ses brebis : 
« Je suis venu afin qu'elles aient vie, voire qu'elles en aient 
en abondance » (Évangile de Jean, chap. 10, trad. de la 
Bible de Genève, 1669). 
C’est de LA PLÉNITUDE que l’Eternel souhaite  offrir à 
l’Humain. C’est le mot hébreu de CHALOM qui se traduit si 
pauvrement par « la paix » : car il veut manifester que 
« tout joue bien ensemble ». Et lorsque  Jésus, sur la Croix, 
dira que « TOUT EST ACCOMPLI », on ne comprendrait pas 
comment Paul peut affirmer que c’est la seule source 
possible de la Paix, sauf à entendre que Jésus n’avait rien 
retenu pour soi, qu’il a tout donné, et tout donné pour tous. 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
L’HUMAIN EST TRIPLE : 
Avec l'eau des fleuves et le sable des déserts, Dieu avait modelé l'être humain -- la 
contemplation des artisans potiers a toujours été une source d'émerveillement pour les 
prophètes d'Israël : le Créateur ressemblait à un artisan plein de patience et de savoir-faire, 
sûr et énergique, à l'écoute de son matériau pour le transcender, capable de le réinventer à 
chaque fois pour lui faire donner le meilleur de lui-même. 
De son souffle, il lui a permis d’être un vivant  -- avec les mystères du vent, le mystère de 
l’humain ; avec le souffle, la parole et le chant ; avec le vent, la musique et la profondeur de 
l’écho. L’animal aussi, respire, mais l’homme a du souffle …  sa liberté le fait image de 
l’Eternel, et son icône… sa bouche se fait  baiser et parole ... 
 

En le bénissant, le Seigneur Dieu a créé un être à part entière, capable d’avenir. 
� Dieu bénit les hôtes de l’air et les hôtes de la mer en disant: "Soyez 
féconds et prolifiques, remplissez les eaux dans les mers, et que l'oiseau prolifère sur la terre!" 
…  
� Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa; mâle et femelle il 
les créa. Dieu les bénit et Dieu leur dit: "Soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et 
dominez-la".  
� Dieu dit: "Voici, je vous donne tout …". 

Ô Père, Source de l'amour, 
Tu nous as gardés en ce jour 

Dans la tendresse. 
Si je n'ai pas compris ta voix, 
Ce soir je rentre auprès de toi, 

Et ton pardon me sauvera 
De la tristesse. 
Claude Tassin / Lucien Deiss 
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L’ALLIANCE EST QUADRUPLE –ET PLUS ENCORE : 
 
L’humain devient le lieu-tenant du Seigneur Dieu. Ce fut la première Alliance en Adam. 
L’histoire de Noé dit la deuxième : (Livre de la Genèse, chap. 9) 
 
� Voici, j'établis mon alliance avec vous et avec votre postérité après vous ; 

avec tous les êtres vivants qui sont avec vous … J'établis mon alliance avec vous : 
aucune chair ne sera plus exterminée, il n'y aura plus de déluge pour détruire la terre. Et 
Dieu dit : pour les générations à toujours, j'ai placé mon arc dans la nue, et il servira de 
signe d'alliance entre moi et la terre.  

� Dieu bénit Noé et ses fils, il leur dit: "Soyez féconds et prolifiques, remplissez 
la terre…  Et, de votre sang, qui est votre propre vie, je demanderai compte à toute bête 
et j'en demanderai compte à l'homme: à chacun je demanderai compte de la vie de son 
frère... 

L’Alliance avec Abraham fait du héros de la Foi (Søren Kierkegaard) le père des 
multitudes : 
 
� Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et 

tu seras une source de bénédiction. Toutes les familles de la terre seront bénies en 
toi.(Genèse , chap. 12) 

 
L'Alliance de la Loi, sur le Sinaï fait d’un peuple une structure de bénédiction :  
4° Alliance 
 
Moïse monta vers Dieu : et le Seigneur l'appela du haut de la montagne, en disant : Tu 
parleras ainsi à la maison de Jacob, et tu diras aux enfants d'Israël : Vous avez vu ce que j'ai 
fait à l'Égypte, et comment je vous ai portés sur des ailes d'aigle et amenés vers moi. 
Maintenant, si vous écoutez ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous m'appartiendrez 
entre tous les peuples ; vous serez pour moi un royaume de prêtres et une nation sainte. (Livre 
de l’Exode, chap. 19)  
 
Ce que concrétise le LIVRE DES NOMBRES, chap. 6, 22-27 Le Seigneur dit à Moïse : Voici 
comment Aaron et ses descendants béniront les fils de mon Peuple : ‘Que le Seigneur te 
bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage, qu'il se penche vers toi ! 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage, qu'il t'apporte la paix !' C'est ainsi que mon nom 
sera prononcé sur les fils de mon Peuple, et moi, je les bénirai.  
 

PROCHAIN ÉPISODE :  
LA NOUVELLE ALLIANCE EN JÉSUS, LE CHRIST, MESSIE, LE CONSACRÉ DE DIEU. 
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� ES-TU LE FILS DU BÉNI ? MC  14, 61  
Au tribunal du grand-prêtre, 
plusieurs portaient de faux témoignages contre Jésus, et ces témoignages ne concordaient 
pas, ils n'étaient pas d'accord. Alors le grand prêtre se leva et interrogea Jésus : “ Tu ne 
réponds rien à ce que ces gens déposent contre toi ? ” Mais lui gardait le silence, et il ne 
répondait rien. Le grand prêtre l'interroge de nouveau : “ Es-tu le Messie, le Fils du Dieu béni ? 
” Jésus lui dit : “ Je le suis. ” Alors,  tous prononcèrent qu'il méritait la mort. 
D’emblée, il faut dire que la bénédiction est un drame.  
� Quand le mensonge s’habille de vérités partielles entrechoquées, la bénédiction a 
visage serein et se laisse, en silence, gifler ; quand la haine s’empêtre d’incohérences, le Fils 
du Béni choisit calmement d’être « la brebis qu’on mène à l’abattoir et ne dit rien » 
(Prophète Isaïe, chap. 53)… 
� Pourtant, celui qui se tait avait été revêtu de Gloire à la Transfiguration et la voix 
du Père avait proclamé « Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez-le. »  (Évangile 
de st Luc, chap. 9). Il est béni dès sa naissance, il suscite la bénédiction et la vie ; sa Parole 
annonce « une année de grâce » à tous les miséreux… Il se tait sauf –quand enfin, les 
accusateurs cessent leurs certitudes et demandent « Que dis-tu de toi ? ».  
� Leur prolifération de mots était un foisonnement d’armes, mais ces pourfendeurs, 
--même eux !--, reçoivent du Silence la grâce encore possible d’une question : l’homme de 
la bénédiction leur donne d’entrevoir ce qu’apporterait d’être démuni, de ne pas toujours 
tout savoir, ni vouloir, ni pouvoir … la bénédiction serait une rencontre avec l’Essentiel 
désiré, la présence de notre à-venir. S’ils ne saturent pas tout, alors ils peuvent être 
accessibles à une autre vie 
ALORS APPARAÎT LA PUISSANTE ÉNERGIE DE LA BÉNÉDICTION.  
� Ou bien : Explosion, séisme…  le vide est défait, la 
tombe est ouverte, la vie surgit.  Cf. Jean chap. 18  La 
troupe menée par Judas vient au Jardin arrêter, de nuit, 
Jésus. Jésus demande ; 
“ Qui cherchez-vous ? ” Ils lui répondirent : “ Jésus le 
Nazaréen. ” Il leur dit : “ C'est moi. ” Quand Jésus leur 
répondit : “ C'est moi ”, ils reculèrent, et ils tombèrent par 
terre. 
� Ou bien : par l’Esprit Créateur, Jésus a reçu de 
mettre en action  « JE SUIS » … « je suis le bon berger/ je 
suis la vigne »… comme son Père dans le buisson de feu 
(« Je suis qui je serai »), « afin que les hommes aient la vie 
en abondance » selon l’ouverture que leur donne la Confiance. 
 

« Que Dieu se montre seulement  
Et l’on verra dans un moment  
Abandonner la place ;  
Le camp des ennemis épars,  
Épouvanté, de toutes parts  
Fuira devant sa face.  
On verra tout ce camp s’enfuir  
Comme l’on voit s’évanouir  
Une épaisse fumée ;  
Comme la cire fond au feu  
Ainsi des méchants devant Dieu  
La force est consumée ». 
o  

Ps. 68 /Ps.des Camisards au Désert 

DIEU EST AMOUR 
LA NOUVELLE ALLIANCE EN JÉSUS, LE CHRIST, MESSIE, LE CONSACRÉ DE DIEU 

2.2.1  La bénédiction et l’Énergie du Seigneur: l’Emmanuel et la Passion 
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La bénédiction  est une affaire vitale qui vous prend en entier. Elle est tout 
ou rien, ou plutôt : elle est le tout qui vous prend et repousse le rien, et 
ceux qui le servent avec lui, à leur néant. Qui vous contraint à « faire la 
vérité »si vous choisissez « d’aller vers la Lumière ». 
Brûlure de la croix -- bénédiction !  
Bénédiction que la Bonne Nouvelle nous convertisse -- la Pâque ! 

 
 
 
 
 

 
« Dieu du ciel et de la terre, nous levons les mains vers toi pour te bénir, car tu nous as bénis en 

ton Fils bien-aimé. Dans la nuit que tu nous donnes pour unir notre prière à la sienne, nous te 
supplions de nous bénir encore.  

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. » 
 

Dans l’office de fin du jour, cette Prière de Complies dit au moins trois choses :  
**  l’homme est capable de bénir : au sens propre du mot, il « rend grâce » au Père qui lui 
a donné le Jour (…et ce mot laisse lui-même entendre une multitude d’harmoniques) ;  
**  l’axe est le Christ, notre passerelle vers le Père, l’Échelle,   
**  qui fait le lien au Père dans le silence et la disponibilité.  
 

� C’est l’Esprit de Dieu qui accompagne Jésus au désert ; c’est Lui qui nous « couvre 
de son ombre », ainsi que l’Archange disait à Marie, lorsqu’II peut faire en nous le silence de 
l’Écoute. En chaque nuit il offre un temps de discernement : l’action faite ou subie dans la 
journée devient l’aube du (grand) Jour…   
� Les paroles de création et d’alliance sont devenues les nôtres parce que le Verbe 
s’est fait chair en notre chair et parce ce Christ plante la Résurrection au cœur de toutes 
nos obscurités. 
� Comme les marcheurs de la route d’Emmaüs, nous comprenons que le Christ a fait 
route avec nous, sans que nous l’ayons d’abord reconnu ; puis il nous brûle intérieurement et 
reste avec nous, même en son absence… 
 

St Luc s’achève ainsi au chap. 24 (celui d’Emmaüs) vv.50-51 : il les emmena jusque vers 
Béthanie et, levant les mains, il les bénit. Tandis qu'il les bénissait, il se sépara d'eux… 
La bénédiction est devenue « plus intime à nous que notre intimité même » (st Augustin). 
Elle devient le langage commun de Dieu et des hommes. Leur action commune, la seule 
juste et cohérente. Tout l’être que je suis, tout moi-même, se fait bénédiction.  

À suivreÀ suivreÀ suivreÀ suivre    : Romains, chap. 8: Romains, chap. 8: Romains, chap. 8: Romains, chap. 8    : : : :     
Comment, avec le Christ, Dieu  ne pourraitComment, avec le Christ, Dieu  ne pourraitComment, avec le Christ, Dieu  ne pourraitComment, avec le Christ, Dieu  ne pourrait----il pas nous donner toutil pas nous donner toutil pas nous donner toutil pas nous donner tout    ? ? ? ?     

DIEU EST AMOUR 
LA NOUVELLE ALLIANCE EN JÉSUS, LE CONSACRÉ DE DIEU 

2.2.2  La bénédiction  est langage commun de Dieu et des hommes 
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Nous devenons nous-mêmes des Christ : « Avec Celui qui me fait vivre, je peux tout » (lettre 
aux Philippiens, chapitre 4 v. 13). Lettre aux Galates, chap. 2 : « Ce n’est plus moi qui vis », 
c’est le Christ qui vit … en nous !  
 
Lettre aux Romains, chap. 8 
Si Dieu est pour nous, qui serait contre nous ? Il n'a pas refusé son propre Fils, il l'a livré pour 
nous tous : comment pourrait-il avec lui ne pas nous donner tout ? … rien ne peut nous séparer 
de l’Amour  
! 
Lettre aux Romains, chap. 12  
Je plaide auprès de vous, mes frères, de par les tendresses de Dieu : offrez-lui vos corps en 
sacrifice vivant et saint : c'est là pour vous l'adoration authentique. Ne faites pas système 
avec le monde présent, mais métamorphosez-vous en renouvelant votre intelligence pour 
discerner quelle est la volonté de Dieu… En vertu de la grâce qui m'a été donnée, je dis à 
chacun d'entre vous : dans le Christ, tous, tant que nous sommes, tous et chacun, nous 
sommes membres les uns des autres.  
 
Lettre aux Romains (chap. 12 et 13) :  
Laissez jaillir l'Esprit ; soyez les serviteurs du Seigneur. Soyez dans la joie ; priez avec 
persévérance. Partagez. Bénissez ceux qui vous persécutent ; bénissez, et ne maudissez pas. 
Ne gardez aucune dette envers personne, sauf la dette de l'amour. Ne vous laissez pas vaincre 
par le mal, mais soyez vainqueurs du mal par le bien… 
Si l’on veut faire quelque  chose avec quelqu'un, il faut se connaître, se rencontrer et parler.  
S’apprivoiser. C’est ce que Dieu réalise avec Abraham et les patriarches. Avec les apôtres. 
Avec nous. C’est ainsi que le Seigneur crée un univers où les humains apprennent à voir et à 
entendre, un univers à la logique trinitaire : de Lumière, de  Sagesse, de Parole. 
 
 

 
Quand on aime, on a besoin de signes et de 
points de repères On se  donne des rendez-vous : 
on a des moments forts et des moments-clefs ;  
on a des gestes qui restent en mémoire.  
 

Livre de l’Exode, chap. 12  
Dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron : « Ce mois-ci sera pour 
vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de l’année.  
Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de pèlerinage. 
C’est une loi perpétuelle : d’âge en âge vous la fêterez. » 
 

DIEU EST AMOUR 
3. LES RENDEZ-VOUS DE DIEU 

3.1 Des temps et des lieux 
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Les temps et les lieux de ces rendez-vous gravent ensemble quelque chose dans le paysage 
et la géographie ; ils leur donnent une colonne vertébrale.  Ce qui paraissait insignifiant se 
met à exister.  "Tu as du prix à mes yeux, car je t’aime" (prophète Isaïe, chap. 43). 
1° livre de Samuel, chap. 16 : "Dieu ne regarde pas comme les hommes, car les hommes 
regardent l'apparence, mais le Seigneur regarde le cœur".   
 

Évangile de Matthieu, chap. 2 “ Voici ce qui est écrit par le prophète : Toi, Bethléem en 
Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un chef, qui 
sera le berger d'Israël mon peuple. ” 
 
Il se bâtit une histoire sainte, et comme une 
géographie amoureuse. La carte et le 
calendrier se personnalisent des rencontres 
passées et creusent l’impatience de celles 
qui seront.  
 
Ps. 62/63 "Dieu, je Te cherche dès l’aube, 
mon âme a soif de Toi, terre aride, sans eau". 
Contrairement à tout ce que l’on pensait, 
on découvre que seul le désir donne de la 
cohérence. Et que celle-ci en retour donne 
consistance à la personne : 
 
Livre de la Genèse, chap. 12  
Le SEIGNEUR apparut à Abram … là, celui-ci 
éleva un autel pour le SEIGNEUR qui lui était 
apparu.  De là, il se rendit dans la montagne, 
à l'est de Béthel, et il planta sa tente, ayant 
Béthel à l'ouest, et Aï à l'est. A cet endroit, il 
éleva un autel pour le SEIGNEUR et invoqua 
le SEIGNEUR par son nom. 
 
Livre de la Genèse, chap. 18, au lieu-dit des 
chênes de Mambré, le Visiteur trois fois saint : 
" Y a-t-il rien de trop merveilleux pour IHWH ? A la même saison l'an prochain, je reviendrai 
chez toi et Sara aura un fils"…dont l’état civil notera à jamais que « Sara a ri »  (verbe yitzac 
� ISAAC). 
 
 

QUAND « DIEU SE DONNE À VOIR », ILS MARQUENT L’ÉVÉNEMENT D’UNE PIERRE 

QU’ILS CONSACRENT D’HUILE ; ILS NOMMENT LE LIEU "DIEU QUI ME VOIT" OU "MAISON 

DE DIEU". ILS FONT ŒUVRE DE MÉMOIRE. CELA CHANGE TOUT. ET OUVRE  … la suite 

au prochain numéro... 
 

- Bonjour, dit le renard. 
- Bonjour, répondit poliment le petit prince, qui 
se retourna mais ne vit rien.  
- Je suis là, dit la voix, sous le pommier. 
- Qui es-tu ? dit le petit prince. Tu es bien joli...  
- Je suis un renard, dit le renard.  
- Viens jouer avec moi, lui proposa le petit 
prince. Je suis tellement triste...  
- Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard. Je ne 
suis pas apprivoisé.  
- Ah! pardon, fit le petit prince. Mais, après 
réflexion, il ajouta : · Qu'est-ce que signifie 
"apprivoiser " ?  
 - C'est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça 
signifie " créer des liens... "  
- Créer des liens ?  
- Bien sûr, dit le renard. Tu n'es encore pour moi 
qu'un petit garçon tout semblable à cent mille 
petits garçons. Et je n'ai pas besoin de toi. Et tu 
n'as pas besoin de moi non plus. Je ne suis pour 
toi qu'un renard semblable à cent mille renards. 
Mais, si tu m'apprivoises, nous aurons besoin 
l'un de l'autre. Tu seras pour moi unique au 
monde. Je serai pour toi unique au monde...   
             (Saint-Exupéry, Le Petit  Prince, chap. 21)  
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Pendant 6 siècles, du temps 
d’Abraham (-1850) au Temps de 
Moïse (-1250), le peuple d’Israël 
n’a pas de lieu unique pour 
adorer Dieu. Les patriarches 
font un sanctuaire à l’endroit où 

Dieu s’est manifesté. Dieu a pris l’initiative de venir les rencontrer, puis il passe.  Un Dieu 
en surplomb en quelque  sorte : « mon rocher, ma citadelle, mon refuge et mon abri ». 
 
Puis il y a quelque chose de nouveau : le Peuple entre en un EXODE, « araméen errant » au 
désert, recevant « un pain de pauvreté ». Son Seigneur, lui aussi, vit in-installé, nomade. 
Mais ils  ont conclu Alliance au Sinaï grâce à Moïse, le grand prophète. Dans la structure du 
campement, maintenant, Dieu a une nouvelle présence au milieu de son Peuple : il se 
laisse rencontrer dans la Tente du Rendez-Vous.  
 
Exode 29, 42 ss. 
« Je vous rencontrerai dans la tente de la rencontre pour te parler. Je rencontrerai les fils 
d'Israël en ce lieu qui sera consacré par ma gloire. Je consacrerai la tente de la rencontre et 
l'autel ; Aaron et ses fils, je les consacrerai afin qu'ils exercent mon sacerdoce. Je demeurerai 
parmi les fils d'Israël et, pour eux, je serai Dieu. Ils reconnaîtront que c'est moi, le SEIGNEUR, 
qui suis leur Dieu, moi qui les ai fait sortir du pays d’Égypte pour demeurer parmi eux. C'est 
moi, le SEIGNEUR, qui suis leur Dieu.  
 
Dieu veut lui même partager la vie des hommes, II est sous tente parce que son peuple est 
nomade. Il y a comme une humilité de Dieu qui épouse sous la tente la condition de 
nomade parce qu’il veut cheminer avec les hommes. Dieu choisit un sanctuaire mobile 
pour être« Emmanuel », Dieu avec nous. C’est un Dieu partenaire, « toujours accessible » 
(Ps. 70/71, 3). 
 
Pour les nomades, la tente est le lieu de la vie familiale, le lieu de la parole. C’est le lieu 
du dialogue entre Dieu et l’homme : le lieu de la prière personnelle. Moïse vit en intimité 
avec ce Dieu qui lui parle « comme un ami parle avec son ami », et son disciple Josué 
demeurera jour et nuit dans la Tente, comme un  contemplatif. 
 
Dans son chap. 1,  Saint Jean dit : « …et le Verbe s’est fait chair et il a dressé sa Tente 
parmi nous », car c’est le Christ qui est la nouvelle Présence de Dieu parmi les hommes. 
« Qui me voit, voit le Père … Je suis le Chemin  la Vérité et la vie »» (Évangile  de Jean, 
chap. 14).  
 
Par son incarnation, Jésus le Christ accomplit (cf. Matthieu chap. 5 17) ce qui était en 
figure sous cette Tente : 

� Le Père et moi, nous sommes un 
� Le fils de l’homme n’a rien où reposer sa tête 
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� En Jésus-Christ, comme le Bien-aimé du Cantique des Cantiques, Dieu a 
rendez-vous amoureux avec l’humanité : l’Époux et l’Épouse se rejoignent. 
� En Jésus-Christ, l’humanité désireuse de rencontrer le véritable amour, 
rencontre en lui le Dieu d’amour.  

 
JÉSUS-CHRIST EST, EN LUI-MÊME, LE LIEU DU DIALOGUE AMOUREUX OÙ DIEU ET 

L’HOMME SE PARLENT.  
IL EST LA TENTE DE L’ALLIANCE, LA CHAMBRE NUPTIALE … DES ÉPOUX, DE DIEU ET DE 

L’HUMANITÉ… 
IL EST LE SACREMENT UNIQUE DE DIEU ÉTERNEL ! 

 
 
 

« Le Verbe s’est fait chair et il a 
dressé sa Tente parmi nous » : le 
prologue de l’Évangile de Jean 
(chap. 1,14) se lisait jadis –en 
latin– à la fin de chaque messe … 
et habitavit in nobis …  

Matin, midi et soir, c’est ce que font retentir les cloches de l’Angélus. Dans les églises et les 
chapelles, il y a des tabernacles, –tabernacula, des « petites tentes » : il est parmi nous, 
présence sensible, réelle, visible et repérable, audible et palpable, toujours et partout, 
comme la Lumière perpétuelle du Temple. 
 

De même que l’Amour du Père n’en finit pas d’être Créateur, jour après jour en chacun de 
nos jours, ainsi des rendez-vous que nous fixe le Fils. L’Église des bâtiments et l’Église des 
institutions est son corps repérable –dont on a plus vite fait de souligner les rides que le 
dynamisme « étonnant pour son (grand) âge ». Repérables aussi, les membres du corps du 
Christ, qui portent, au quotidien et en tout lieu, le témoignage devant le tribunal de 
l’opinion publique… sachant que témoignage et martyr sont le même mot…   
� Leur joie et leur paix « dépassent tout ce que l’on peut imaginer » (aux Philippiens, chap. 
4).  
� D’eux, on peut dire « Voyez comme ils s’aiment » (Tertullien IV°s.), c’est leur seule 
caractéristique, universellement (cf. Lettre à Diognète, 190 ?200 ?). 
 

La Rencontre avec le Père  ne se fait plus en un lieu particulier, mais en la personne …   
…   …  double, triple,  et une … 
 
� 1/ de Jésus « Femme, l'heure vient où vous n'irez plus ni sur cette montagne ni à 
Jérusalem pour adorer le Père. Mais l'heure vient - et c'est maintenant - où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et vérité » (Ev. de Jean, chap. 4). 
 
� 2/ du frère démuni : « J'avais faim, et vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et 
vous m'avez donné à boire ; j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli ; j'étais nu, et vous 
m'avez habillé ; j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, et vous êtes venus 
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jusqu'à moi ! Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à 
moi que vous l'avez fait. »(Matth.25) 
 
� 3/ de moi (… pour étrange que cela puisse paraître !!!)  
� qui peux prier retiré en ma chambre (Matth, chap. 6), n’importe où, n’importe quand 

(cf. Ev. de Luc, chap. 11,1) : « Ne le savez-vous pas ? Votre corps est le temple de l'Esprit 
Saint, qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu. Rendez donc gloire à Dieu dans votre 
corps » (1° lettre de Paul aux Corinthiens Chap. 6  ) :  

� car celui qui est parmi nous est aussi en nous : Il est venu planter sa tente au-dedans 
de chacun… cf. Élisabeth de la Trinité Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel, votre 
demeure aimée et le lieu de votre repos; que je ne vous y laisse jamais seul, mais que je 
sois là tout entière, tout éveillée en ma foi, tout adorante, toute livrée à votre action 
créatrice.  

 

L’amour est passé à l’infini et à l’illimité. Il n’y a qu’une source à cette libération quant à 
toute condition et à tout conditionnement : Christ est ressuscité, devenu « chaque jour  
Dieu-avec-nous jusqu’à la fin du monde». En miroir, cette liberté en est le seul signe visible, 
et la Résurrection du Christ se reflète en nous. Nous sommes devenus tabernacles au 
milieu des frères, PRÉSENCE RÉELLE DE DIEU. 
 

 
 

 
 
 
L’Église est signe de la joie 
confiante du Père ; de la 

proximité tonique du Christ ; de l’imprégnation silencieuse de l’Esprit, consolateur et père 
des pauvres. « La prédication de l’Église manifeste le Christ ressuscité » (Karl BARTH) par qui 
l’Amour est « tout en tous » (1° Co, chap. 15). … « En pensée, en parole, en action et …sans 
omission », toute personne inspirée par l’amour fait advenir un monde nouveau : UBI 

CARITAS ET AMOR, IBI DEUS EST.  
 
Une chose est claire : depuis que l’Eternel-Dieu a fait Alliance avec nous par le Christ, en la 
personne même de  l’homme Jésus, c’est en ceux qui participent au Ressuscité par la prière 
et par les sacrements, que le Créateur a passé contrat : ils deviennent ses lieu-tenants à 
l’égard de l’ensemble des hommes : 
 
 2° Lettre aux Corinthiens, chap. 3 Vous êtes lettre du Christ, écrite dans nos cœurs, 
connue et lue par tous les hommes, écrite non avec de l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu 
vivant, non sur des tables de pierre, mais sur des cœurs de chair.   
 
2° Lettre aux Corinthiens, chap. 2  Grâce soit rendue à Dieu qui, par nous, répand en tout lieu 
le parfum de sa connaissance. Nous sommes pour Dieu la bonne odeur du Christ, odeur de vie 
qui conduit à la vie.  
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Ce que Jésus avait dit de lui-même devient nôtre. De l’Évangile de Jean, chap. 8  
« Je suis la lumière du monde » on passe à  st Matthieu, chap. 5 « Vous êtes la 
lumière du monde ».  
 

Nous coïncidons avec le Christ et la Sainte Trinité :  
� Évangile de Matthieu, chap.  10 Qui vous accueille m'accueille moi-même, et qui 
m'accueille, accueille Celui qui m'a envoyé.   
 
� En vérité, tout ce qui est à lui est à nous (cf. le père du fils prodigue, Évangile de Luc, 
chap. 15), pour que tout ce qui est à nous soit  re-donné. Nous passons du moi-je au toi, 
pour aider autrui à se convertir lui aussi au nous. En étant tout démunis, nous lui donnons 
occasion, à lui le Samaritain, de se montrer proche (cf. Évangile de Luc, chap.19), et donc 
sauvé :  
 
� Évangile de Matthieu 10   Quiconque donnera à boire, ne serait-ce qu'un verre d'eau 
fraîche, à l'un de ces petits en sa qualité de disciple, en vérité, je vous le déclare, il ne 
perdra pas sa récompense.» 
 

Il ne s’agit plus alors de « religion », ni de « valeurs », ni de « morale », mais de vivre à 
la manière de Jésus, en qui l’espérance est accordée, le pardon arrivé, le mur des 
égoïsmes abattu : la Résurrection est réalité  quotidienne.  

 
Il ne s’agit plus de prêcher de mots, mais de témoigner de ce qu’en nous-mêmes le 
Règne de Dieu a pris corps, comme il fit en ce VERBE de Dieu dont nous nous 
nourrissons.  

 
Pape FRANÇOIS : Je vous le demande : êtes-vous chrétiens par une étiquette ou en vérité? Et 
pour chacun, la réponse est à l'intérieur! Non pas chrétiens, jamais chrétiens à cause d'une 
étiquette! Mais chrétiens dans la vérité, dans le cœur. Être chrétien, c'est vivre et témoigner de 
la foi dans la prière, les œuvres de charité, c'est promouvoir la justice, en faisant le bien.  
 
Le chrétien ne veut rien connaître d’autre que le Christ crucifié (1° Lettre aux Corinthiens, 
chap. 2 et cf. la « docte ignorance » des médiévaux) ; il ne veut rien posséder (cf. les noces 
de François d’Assise avec « dame Pauvreté ») ; il ne veut rien dominer (cf. « l’abandon à la 
divine Providence » des mystiques français du XVII° s.). 
 

Manifester l’espérance et le pardon en le Christ Jésus est la seule FEUILLE DE 
ROUTE du chrétien.  
 

Pape FRANÇOIS  Le Christ est la PORTE. Il nous conduit au Père. Et Jésus est cette porte qui 
n'est jamais fermée, toujours ouverte et accessible à tout le monde, sans distinction, sans 
exclusion, sans privilèges. Parce que, vous savez, Jésus n'exclut personne. Certains diront 
peut-être : "Je suis définitivement écarté, parce que je suis un grand pécheur." Non, vous 
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n'êtes pas exclus! Vous êtes en faveur : Jésus préfère toujours le pécheur. Jésus vous attend 
pour vous embrasser. N'ayez pas peur. Soyez vifs, prenez courage, tous sont invités à franchir 
cette porte, à passer à travers la porte de la foi pour entrer dans sa vie, et lui permettre 
d'entrer dans nos vies,  parce qu'il les transforme, les renouvelle, par les dons de la joie pleine 
et durable. 
 
 

 
� Le Dieu TOUT-AMOUR crée une 
communion. Il ne veut pas la solitude. Il veut 
ne pas abandonner l’humain.  Son Alliance lui offre des vivres pour vivre et devenir « sa 
ressemblance ». « Tu n’es pas un Dieu qui se cache » disent les prophètes (Isaïe, chap. 45) 
 
� Le Seigneur éternel nous est éternellement présent : « Son amour s’étend d’âge en 
âge », il est « l’EMMANUEL, Dieu avec nous, jusqu’ »à la fin du monde » (Ev. de Matthieu, 
chap. 28).  Il se donne « de génération en génération » en sa Parole et par son Esprit : 
 
� ouvrir le Livre, c’est se laisser consacrer dans la Rencontre ; communier aux 
sacrements, c’est donner son accord à la Parole du 1° Jour et sanctifier l’humanité en tous 
ses possibles. « Mon Père, je m’abandonne à toi, pourvu  que ta volonté se fasse en moi et en 
toutes tes créatures, je ne désire rien d’autre » (Charles de Foucauld). 
 
� Ils s’y mettent donc à deux pour nous appeler à la sainteté :  

u Dieu, le Dieu de la Sainte Trinité qui est tout entier relation et communication 
u et le monde des humains qui a besoin de pureté et de respect ; d’une 

délicatesse infinie et de la violence d’une naissance – de témoins que la force d’aimer est 
réelle (M. L. King). 
 
Celui qui ratifie en lui-même la proposition de ressembler au Christ  agit, pense et parle, en 
toutes choses, « pour la gloire de Dieu et le salut du monde ». Il devient Eucharistique 
(lettre aux Colossiens, chap. 2-3). 
« En tous, le Christ Jésus a envoyé son Esprit pour les pousser intérieurement à aimer Dieu de 
tout leur cœur, de toute leur âme, de toute leur intelligence et de toutes leurs forces (cf. Marc 
12, 30), et aussi à s'aimer mutuellement comme le Christ les a aimés (cf. Jean 13, 34 ; 15, 12). 
Appelés par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais au titre de son dessein et de sa grâce, 
justifiés en Jésus notre Seigneur, les disciples du Christ sont véritablement devenus dans le 
baptême de la foi, fils de Dieu, participants de la nature divine et, par conséquent, réellement 
saints » (concile Vatican II, Lumen Gentium, chap. 5). 
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ET HEUREUSEMENT, EN QUELQUES UNS, CELA SE VOIT … 

        
� St François d’Assise était fils de 
grand commerçant. Il se rêvait 
chevalier. La prison le convertit, et 
l’amitié d’un lépreux. Il parlait aux 
oiseaux. Il rebâtit l’Église. 

� Sainte Rose de Lima, une indienne du Nouveau  
Monde d’Amérique. Seule dans le jardin des parents, elle s’infligeait toutes les souffrances de son 
peuple pour lui communiquer cette Résurrection qui suit la mort. 
� Étoile intellectuelle de première magnitude, juive, devenue carmélite, le 9 août 1942, Édith Stein / 
Thérèse Bénédicte de la Croix meurt à Auschwitz. Jean-Paul II la déclare Co-Patronne du continent 
européen  avec sainte Brigitte de Suède et sainte Catherine de Sienne ; avec Benoît de Nursie et 
les deux frères apôtres des Slaves, Cyrille et Méthode…   …   … 
 
� Le Dieu TOUT-AMOUR crée une communion. Il ne veut pas la solitude. Il veut ne pas 
abandonner l’humain.  Son Alliance lui offre des vivres pour vivre et devenir « sa 
ressemblance ». « Tu n’es pas un Dieu qui se cache » disent les prophètes (Isaïe, chap. 45). 
Les saints en montrent le visage comme fait un miroir. 
 
� Le Seigneur Éternel nous est éternellement présent : « Son amour s’étend d’âge en 
âge », il est « l’EMMANUEL, Dieu avec nous, jusqu’ »à la fin du monde » (Évangile de 
Matthieu, chap. 28).  Il se donne « de génération en génération » en sa Parole et par son 
Esprit – qui en créent la Communauté. 

 
Ouvrir le Livre, c’est se laisser consacrer dans la Rencontre ; communier aux 
sacrements, c’est donner son accord à la Parole du 1° Jour et sanctifier l’humanité en 
tous ses possibles. « Mon Père, je m’abandonne à toi, pourvu  que ta volonté se fasse 
en moi et en toutes tes créatures, je ne désire rien d’autre » (Charles de Foucauld). 

 
� Les saints servent de palette au dessein du Seigneur. 
 
� Ils se mettent à l’écoute des deux qui nous appellent à la sainteté – qui ont besoin de 
nous : 

u Dieu, le Dieu de la Sainte Trinité, qui est tout besoin d’aimer, relation et 
communication 
u et le monde des humains qui a besoin de pureté et de respect ; de la violence 
et de la délicatesse infinie d’une naissance – de témoins que la force d’aimer est 
réelle (Martin Luther King). 
 
Celui qui ratifie en lui-même la proposition de « l’Ange du Seigneur » de ressembler 
au Christ  agit, pense et parle, en toutes choses, « pour la gloire de Dieu et le salut du 
monde ». Il devient Eucharistique (lettre aux Colossiens, chap. 2-3). Il devient Porte-
Christ.  
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« En tous, le Christ Jésus a envoyé son Esprit pour les pousser intérieurement à aimer Dieu de 
tout leur cœur, de toute leur âme, de toute leur intelligence et de toutes leurs forces (cf. Marc 
12, 30), et aussi à s'aimer mutuellement comme le Christ les a aimés (cf. Jean 13, 34 ; 15, 12). 
Appelés par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais au titre de son dessein et de sa grâce, 
justifiés en Jésus notre Seigneur, les disciples du Christ sont véritablement devenus dans le 
baptême de la foi, fils de Dieu, participants de la nature divine et, par conséquent, réellement 
saints » (concile Vatican II, Lumen Gentium, chap. 5). 

 
 

HEUREUSEMENT, EN QUELQUES UNS, CELA SE VOIT ! 
 

ET IL Y A CETTE JEUNE FILLE DE NAZARETH QUI CRÉE LES POÈTES : 
 
 
Charles Péguy  
Celle qui intercède. 
La seule qui puisse parler de l'autorité d'une 
mère. 
Celle qui est infiniment grande. 
Parce qu'aussi elle est infiniment petite. 
Infiniment humble. 
Celle qui est avec nous. 
Parce que le Seigneur est avec elle. 
 
 

Mère de Jésus-Christ, je ne viens pas prier. 
Je n'ai rien à offrir et rien à demander. 
Je viens seulement, Mère, pour vous 
regarder. 
 

Ne rien dire, regarder votre visage, 
Laisser le cœur chanter dans son propre 
langage. 
 

Parce que vous êtes belle, originale. 
Marie, simplement parce que vous existez, 
Mère de Jésus-Christ, soyez remerciée. 

Paul Claudel  
 

 


